
MoR Di M. L'ABBE DaQUIRE

S Cuiré de Notre.-Dame

ONSIEUR l'abbé Deguire est mort mercredi dernier, au
séminaire de Notre-Dame. En lui, la Compagnie de Saint-

Sulpice perd un de ses sujets les plus distingués, le clergé
du diocèse un de ses membres les plus estimés et les plus aimés, la
paroisse de Notre-Dame un curé modèle.

Depuis deux ans, Monsieur Deguire se sentait fatigué, et à plu-
sieurs reprises, il avait dû faire trêve avec ses travaux absorbant&

pour tâcher de refaire ses forces dans les voyages et le repos.

On n'était pas sans inquiétude à son sujet ; cependant on gardait

l'espoir de le voir, avec le temps, revenir à la santé ; lui-même ne

fut jamais complètement inactif : il suivait les affaires de sa paroisse,
s'intéressait à toutes les questions importantes, voyait à l'organisation
des fêtes; rien ne faisait croire à une fin aussi soudaine.

En vérité, sa mort est arrivée au séminaire comme un coup de
foudre. Il y a quelques semaines, M. Deguire était allé chez son ami

dé cSur, M. l'abbé Campeau, le dévoué curó de Vergen, dans PEtat
du Vernont. Sous ce toit si bospitalier il trouvait le repos et la

distraction dont il avait besoin. C'est là que la paralysie vint le

frapper il y a une dizaine de jours. Lundi dernier, comme il semblait
avcir pris un peu de mieux. on le transporta, suivant son désir, au

séminaire de Montréal. Le malade était tout heureux de se retrouver
au milieu de sa famille religieuse. Les médecins qui le virent à son
arrivée ne paraissaient pas avoir de grandes craintes. Mais soudain,

mardi, la maladie prit un cours violent qui fit comprendre que le

lénouement fatal pouvait se produire bientôt. Mercredi matin, M.
Deguire reçut le saint viatique ; dans l'après-midi. on le trouva plus
mal : M. le supérieur de Saint-Sulpice. lui administra le sacrement
ile l'Extrême-Onction en toute hâte. Monseigneur l'archevêque,
mandé aussitôt, se rendit au séminaire : il le trouva mort. M. Deguire
venait d'expirer sans la moindre agonie, avec sa parfaite connaissance
jusqu'au dernier nioment.

M. Pabbé Deguire était né à Saint-Laurent, le 2 août 1833. Il fitI
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